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Ma récente découver-
te,  dans le cadre de 
travaux  sur les pres-
bytères du Val de 
Sienne,  d’un docu-
ment extrait de la sé-
rie « C » des archives 
départementales du 
Calvados, à Caen,  
m’a permis de re-
pousser un peu plus 
loin l’existence pro-
fessionnelle de Sulpi-Sulpi-Sulpi-Sulpi-
ce Jourdance Jourdance Jourdance Jourdan, fondeur fondeur fondeur fondeur 
de clochesde clochesde clochesde cloches. En effet 
une autorisation de 
lever une imposition 
extraordinaire est 
consentie par l’inten-
dant de la généralité, 
suite à la requête des 
habitants de la pa-
roisse de Bréhal le 9 
8bre 1787. On y ap-
prend « la requête la requête la requête la requête 
desdits habitants tou-desdits habitants tou-desdits habitants tou-desdits habitants tou-
chant à l’imposition chant à l’imposition chant à l’imposition chant à l’imposition 
de cette somme, les de cette somme, les de cette somme, les de cette somme, les 
différentes délibéra-différentes délibéra-différentes délibéra-différentes délibéra-
tions des habitants tions des habitants tions des habitants tions des habitants 
de Bréhal, notam-de Bréhal, notam-de Bréhal, notam-de Bréhal, notam-
ment celle du 12 juin ment celle du 12 juin ment celle du 12 juin ment celle du 12 juin 
1787, par laquelle ils 1787, par laquelle ils 1787, par laquelle ils 1787, par laquelle ils 
sont convenus avec sont convenus avec sont convenus avec sont convenus avec 
le sieur Sulpice Jour-le sieur Sulpice Jour-le sieur Sulpice Jour-le sieur Sulpice Jour-
dan, que celuidan, que celuidan, que celuidan, que celui----ci re-ci re-ci re-ci re-
fondrait les trois clo-fondrait les trois clo-fondrait les trois clo-fondrait les trois clo-
ches de cette parois-ches de cette parois-ches de cette parois-ches de cette parois-

se moyennant deux se moyennant deux se moyennant deux se moyennant deux 
cent soixantecent soixantecent soixantecent soixante----douze douze douze douze 
livres que lui remet-livres que lui remet-livres que lui remet-livres que lui remet-
trait la communauté. trait la communauté. trait la communauté. trait la communauté. 
La requête présentée La requête présentée La requête présentée La requête présentée 
par lesdits habitants par lesdits habitants par lesdits habitants par lesdits habitants 
touchant à imposer touchant à imposer touchant à imposer touchant à imposer 
sur euxsur euxsur euxsur eux    : 1° ladite : 1° ladite : 1° ladite : 1° ladite 
somme de 272 li-somme de 272 li-somme de 272 li-somme de 272 li-
vresvresvresvres    ; 2° celle de 280 ; 2° celle de 280 ; 2° celle de 280 ; 2° celle de 280 
livres pour 200 livres livres pour 200 livres livres pour 200 livres livres pour 200 livres 
de métal acheté pour de métal acheté pour de métal acheté pour de métal acheté pour 
la fonte desdites clo-la fonte desdites clo-la fonte desdites clo-la fonte desdites clo-
chescheschesches    ; enfin celle de ; enfin celle de ; enfin celle de ; enfin celle de 
10 livres pour le coût 10 livres pour le coût 10 livres pour le coût 10 livres pour le coût 
du contrôle et déli-du contrôle et déli-du contrôle et déli-du contrôle et déli-
vrance des délibéra-vrance des délibéra-vrance des délibéra-vrance des délibéra-
tions prises par ladite tions prises par ladite tions prises par ladite tions prises par ladite 
communautécommunautécommunautécommunauté    ; les-; les-; les-; les-
quelles sommes for-quelles sommes for-quelles sommes for-quelles sommes for-
ment un total de cinq ment un total de cinq ment un total de cinq ment un total de cinq 
cent soixantecent soixantecent soixantecent soixante----deux deux deux deux 

livreslivreslivreslivres ». 

Le parchemin ne pré-
cise pas les origines 
du fondeur de clo-
ches ni son domicile, 
mais il est évident 
que nous sommes en 
présence du fondeur 
de la cloche de La 
Haye-Pesnel et de 
nombreuses autres 
qui vont suivre jus-
qu’à sa mort surve-
nue entre le 30 dé-
cembre 1821 et le 
26 avril 1823, date 

de son remplacement 
en tant qu’adjoint au 
maire de Ver. En ef-
fet, les seuls éclair-
cissements provien-
nent des délibéra-
tions du conseil muni-
cipal de Ver. Il est 
mort ailleurs qu’à 
Ver, ça c’est une cer-
titude. Il n’y a mal-
heureusement aucun 
autre document 
conservé dans les 
archives de la parois-
se de Bréhal concer-
nant cette fonte de 
trois cloches en 
1787. Peut-on raison-
nablement penser 
que cette fonte se fit 

à Ver ? 

Rappelons pour sim-

ple mémoire que les 

deux autres  frères 

Jourdan, fondeurs de 

cloches, disparais-

sent  en 1823.  

Référence : archives 

départementales du 

Calvados / C1326 / 

n° 7 / églises et 

presbytères. 
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Sommaire : 

• Sulpice Jourdan, fondeur 
de cloches est sollicité par 
le général de la fabrique de 
Bréhal pour la fonte de 
trois cloches. Ce docu-
ment repousse plus haut 
encore l’activité du fon-
deur.  

• Les riches épitaphes du 
XIXe participent à notre 
connaissance de l’histoire. 
Voici celles sélectionnées 
sur un monument du ci-
metière de Hambye. 

• Peeters de Villedieu, fon-
deur de la cloche de Subli-
gny,  n’avait pas prévu que 
la seconde guerre mondia-
le ferait mentir sa cloche. 
Plus étonnante encore, est 
l’allocution du maire à la 
réception de l’évêque. 
Cette dernière nous rap-
pelle une page de l’histoire 
particulièrement difficile. 

• Suite et fin de l’épisode de 
l’inauguration du monu-
ment aux morts de Mon-
tabot, canton de Percy, le 
9 juin 1924. 
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Une haute stèle, sur-

montée d’une petite 

croix,  se dresse encore 

dans le cimetière de 

Hambye, au 

milieu d’une 

clôture de fon-

te, rappelant 

l’existence d’u-

ne grande 

concession fu-

néraire. Duparc

-Barbey Marie 

Adèle / Duparc 

Martial. « Ici 

repose / la dé-

pouille mortel-

le / de Marie 

Adèle / Du-

parc / épouse 

de Martial Bar-

bey / ancien 

notaire / née à 

Saultchevreuil / 

le 7 juin 1800 / 

elle mourut à 

Hambye le 14 8bre 

1856 », « Femme au 

cœur ex-

cellent / 

ton mari 

et tes 

e n f a n t s 

désolés / 

ont tou-

j o u r s 

conservé 

et ceux / 

d ’ e n t r e 

eux qui 

s u r v i -

vent / 

g a r d e -

ront tou-

jours res-

pectueusement / un 

tendre et pieux souvenir 

de / tes modestes et 

solides vertus / Casta 

vini lanam fecit iheu », 

« Mulus ille bonis / cleli-

lis decidit / nulli heni-

liem / quam milli / 

quiam pari / », « Mon 

pauvre fils que Dieu ait / 

pitié de toi et nous par-

donne / nos justes re-

grets », « Martial Arthur 

Barbey / receveur des / 

contributions indirec-

tes / né à Saultche-

vreuil / le 27 août 1824 / 

et décédé à Tessy / le 17 

juillet 1869 » / « 1798-

1879, 1834-1890, 1830-

1917, Martial Duparc-

Barbey, Arsène Aimé 

François Havel, Cécilia 

Barbey. « Ci gist le corps 

de Martial Barbey, an-

cien notaire, né à Pon-

torson le 3 8bre 1798, 

mort à Hambye le 12 

mars 1879 », « Arsène 

Aimé François Havel, 

époux de Cécilia 

Barbey, agrégé 

de l’université, 

officier de l’ins-

truction publi-

que, chevalier 

de la légion 

d’honneur, pro-

fesseur au Pryta-

née Militaire, né 

à Hambye en 

1834, mort à La 

Flèche en 

1890 », « Oh 

mon Dieu accor-

dez-leur le repos 

éternel », 

« Madame Arsè-

ne Havel, née 

Cécilia Barbey, 

Saint-Hilaire-du-

Harcouët 1830-

Laval 1917 »  

Page  2  

E P I TAPHES  S ÉLECT IONNÉES  DANS  LE  
C IMET I ÈRE  DE  HAMBYE  

Femme au cœur excellent , 

ton mari et tes enfants 

désolés,  ont toujours 

conservé et ceux d’entre 

eux qui survivent 

garderons toujours 

respectueusement un tendre 

et pieux souvenir de tes 

modestes et solides vertus. 

Année 2009  



LA VOIX DU PATRIMOINE DE SIENNE 

L’épigraphie de cette 
deuxième cloche nous ap-
prend que « le jeudi 5 octo-
bre 1939 / j’ai été bénite 
par S Exc Mgr Louvard / 
évêque de Coutances et 
Avranches / et nommée / 
Georgette, Joséphine, 
Bernadette, Eugénie, 
Yvonne / par Adolphe 
Lepionnier / et Melle Pi-
geon / Mr l’abbé Gautier né 
à Villedieu / étant curé de 
Subligny / principaux dona-
teurs / familles / Louis Da-
vy, maire / Célestin Gues-
don, adjoint / Alexandre 
Barbot / Louis Chaignon / 
François Couenne / Charles 
Couetil / Alexandre Denol-
le / Victor Lagoutte / Adol-
phe Lepionnier / Honoré 
Poulain, fils / Louis Chai-
gnon, père / Gautier, Do-
rot / Louis Guillaume / Ho-
noré Poulain, père / Ernest 
Pigeon / Mesdames Legou-
bey / Leroy / Soudée / Thé-
bault / mademoiselle Pi-
geon / A Peeters ». La clo-
che est illustrée de Notre 
Dame foulant le serpent, 
sept apôtres et croix.  

Cette fête annoncée par la 
presse, plusieurs mois à 
l’avance, ne fait l’objet, à la 
date indiquée, d’aucun 
compte-rendu, car entre 
temps la France est entrée 
en état de guerre.  

Il faut attendre en effet le 
24 août 1941 pour avoir 
l’information, extraite de la 
Sema ine  Re l i g i eu se ,  
concernant cette bénédic-
tion qui eut lieu ce diman-
che 24 août en présence de 
Mgr l’évêque de Coutan-
ces et Avranches ainsi 
que M Peeters le fondeur 
de Villedieu qui la tenait 
prête depuis le mois d’août 
1939. Cette bénédiction eut 
lieu, dépourvue, de toute 
solennité précise encore la 
semaine religieuse. J’ai 
découvert très récemment 
un autre article de l’ A-
vranchin, journal d’A-
vranches, du vendredi 

29 août 1941, qui fait 
écho à la cérémonie, je 
cite : « La bénédiction de 
cloches est assez rare dans 
nos paroisses et cette belle 
cérémonie laisse dans l’âme 
des heureux assistants une 
impression durable. La clo-
che du beffroi de Subligny 
attendait depuis deux ans 
sa sœur, sortie des établis-
sements Peeters, de Ville-
dieu, et que les circonstan-
ces avaient empêchée de 
prendre les hauteurs. 

La fête eut lieu dimanche. 
M l’abbé Gautier, dévoué 
curé de la paroisse, avait 
voulu que le 24 août fut 
une journée de prières : 
prières pour la France et 
nos prisonniers. La bourga-
de ne fut donc pas pavoi-
sée pour l’arrivée de Mon-
seigneur Louvard, seule 
l’église avait reçu une déco-
ration de bon aloi et a foule 
était dense. Subligny n’a-
vait pas eu de visite épisco-
pale depuis 77 ans ; c’est 
dire avec qu’elle cordialité 
et quel bonheur Mgr fut 
accueilli à son arrivée à 15h 
et demie, accompagné de 
M le vicaire général Simon-
ne, archidiacre d’Avran-
ches ; M le chanoine Chi-
vré, archiprêtre de Saint-
Lô ; M le chanoine Hyer-
nard, secrétaire de l’évê-
ché. M Louis Chaignon, 
maire,  l’attendait, entouré 
de son conseil municipal ; il 
exprima ses vœux de bien-
venue à Mgr et ceux de ses 
administrés, dans le langa-
ge d’un homme fier de ses 
convictions : « je voulais 
voir, dit-il, le Christ repren-
dre sa place à la mairie et 
présider à ses nos délibéra-
tions. J’ai fait part de ce 
désir à mes collègues du 
conseil municipal qui tous 
ont été de cet avis, et le 
Christ est aujourd’hui à la 
place d’honneur dans la 
salle de la mairie ». A des 
paroles aussi loyales son 
excellence n’eut pas de 

peine à exprimer les senti-
ments qui convenaient, en 
y joignant ses félicitations. 
Mgr fit son entrée dans 
l’église ; les dignitaires ec-
clésiastiques prirent leur 
place au chœur avec M 
Lusley, curé-doyen de La 
Haye-Pesnel ; Geffroy, cha-
noine honoraire ; M Chau-
vet, chapelain épiscopal, et 
plusieurs prêtres du voisi-
nage. 

M le curé fit alors son rap-
port moral sur la paroisse 
où il est aimé de tous, pays 
de cultivateurs, dit-il, pro-
fondément attachés à la 
terre nourricière, mais aussi 
fortement attachés à la foi 
qui soutient et console. Mgr 
se montra très heureux de 
ce rapport réconfortant et 
dit sa joie et son espérance 
au pasteur et aux fidèles. 
Puis Monseigneur procéda 
à l’imposante cérémonie 
rituelle de la bénédiction de 
la cloche, nommée 
« Georgette-Joséphine-
Bernadette-Eugénie-
Yvonne » par Melle Juliette 
Pigeon et M Lepionnier, 
dont les noms sont gravés 
sur l’airain.  

Puisse la nouvelle cloche 
annoncer beaucoup de 
joies aux excellents habi-
tants de Subligny ».  

Cet article est intéressant 
parce qu’il permet, d’une 
part de combler les lacunes  
historiques de cette mani-
festation, et d’autre part, 
parce qu’il révèle l’état 
d’esprit des élus locaux, 
notamment par la décision 
de placer le Christ dans la 
salle des délibérations de la 
mairie. Cela n’est pas sans 
rappeler la grande affaire 
du Christ dans l’école de 
Montabot qui défia les 
chroniques. Je ne sais pas 
si la décision du conseil 
municipal de Subligny  fut 
approuvée par le Préfet. 
J’aurai peut-être d’autres 
éclaircissements à l’avenir. 
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Subligny : baptême d’une cloche 

« Je voulais voir le 

Christ reprendre sa 

place d’honneur dans la 

salle de la mairie et 

présider à nos 

délibérations » 
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guerre et qu'elle a donné 

aussi son contingent de ces 

valeureux combattants de 

l'épopée grandiose, qui parti à 

l'appel du pays en danger, 

firent à la cause la plus noble 

qui soit, le sacrifice conscient 

de leur existence, qu'est ve-

nue consommer la victoire. 

Gardons aussi notre part de 

reconnaissance à ceux qui, 

plus heureux, mais non moins 

glorieux que leurs camarades 

morts ou disparus, ont pu 

revenir de la grande tourmen-

te. Citer des noms serait frois-

ser des modesties, et il me 

suffira de rappeler ici que la 

noble phalange des mutilés 

qui porteront tous les jours de 

la vie la rançon de la victoire, 

compte en votre commune en 

proportion plus grande qu'ail-

leurs peut-être, des noms 

respectés que vous avez ho-

norés de vos suffrages ou que 

vous entourez de vos sympa-

thies. Messieurs, nul ne sait 

ce que l'avenir nous réserve, 

et chacun interrogeant l'ave-

nir couvert de brumes se de-

mande anxieux : de quoi de-

main sera-t' il fait? Aussi, 

adaptant aux nécessités de 

l'heure présente l'appel vi-

brant d'un tribun célèbre, 

permettez-moi de clamer 

comme lui aux temps héroï-

ques de 1914 : de l'union, 

encore de l'union, toujours de 

l'union ! » M Lebrun, conseil-

ler d'arrondissement, glorifia 

aussi en termes émus les 

victimes de Montabot, voici 

d'ailleurs quelques passages 

de son discours. « Au premier 

appel ils sont partis, non sans 

tristesse, mais courageuse-

ment et sans récriminations, 

abandonnant leurs familles et 

leurs biens pour aller chasser 

l'envahisseur et nous délivrer 

de l'esclavage auquel il pré-

tendait nous asservir. Je n'es-

saierai pas de faire ici un récit 

de toutes les batailles où ils 

ont pu se distinguer, ni des 

souffrances qu'ils ont endurés 

avant d'en arriver au jour 

Cette vénération que vous 

montrez aux victimes de la 

grande guerre, vous la mani-

festerez à tous ceux qui en 

furent les héros, à nos glo-

rieux mutilés, à ceux qui subi-

rent les souffrances de la 

captivité dans les geôles alle-

mandes, à tous les anciens 

combattants. Morts de la 

Marne, morts de l'Yser, morts 

de Verdun, morts de Souain 

ou de Roclincourt, morts de 

tous les fronts, vous vivrez 

toujours dans notre souvenir; 

vous n'êtes pas tombés en 

vain ! La paix que vous avez 

faite glorieuse, nous, vos sur-

vivants, nous la voulons dura-

ble. Nous ne voulons plus de 

guerre ; nous avons fait la 

dernière pour que vive plus 

grande et plus prospère notre 

belle France ». M Blouet, 

maire de Percy, conseiller 

général, toujours dévoué à 

son canton, avait aimable-

ment répondu à l'invitation 

que lui avait adressée la mu-

nicipalité de Montabot et M 

le curé. Son discours fut élo-

quent. D'ailleurs son œuvre, 

dont voici quelques extraits, 

témoignera mieux que tous 

les éloges qu'on en pourrait 

faire. « Ce jour pour un trop 

grand nombre est un jour de 

deuil. Tous, quand même, 

nous devons en saluer l'avè-

nement, car s'il nous rappelle 

les horreurs et les tristesses 

de la guerre, il nous apporte 

aussi le réconfort né de 

l'énergie sublime de ceux qui 

la vécurent, de ceux qui luttè-

rent jusqu'à la mort, victimes 

de l'idéal le plus cher à nos 

cœurs : celui de la patrie. 

Inclinons-nous donc respec-

tueusement devant cette 

stèle élégante dans sa simpli-

cité, admirablement assise 

pour rappeler aux passants du 

temps présent, comme à ceux 

des générations à venir, que 

la commune de Montabot, 

avec ses trente morts, a payer 

largement son tribut à la 

fatal ; qu'il me suffise de dire 

qu'ils ont donné leur vie pour 

sauver la nôtre et que nous 

leur devons une reconnais-

sance éternelle. Ce monu-

ment sera également un en-

seignement de patriotisme 

pour les générations futures, 

car, en lisant ces noms inscrits 

sur le marbre, elles auront 

une pensée, un regret, pour la 

mémoire que ces héros, en 

même temps que leurs des-

cendants prendront la résolu-

tion de les imiter et de les 

venger si jamais la patrie était 

injustement attaquée. En face 

de ce monument où nous 

sommes en ce moment ré-

unis, et où tous nos cœurs se 

serrent d'émotion, je salue 

respectueusement, en quel-

que lieu qu'elle se trouve, la 

dépouille mortelle de ces 

soldats de Montabot, héros 

de la grande guerre, morts 

pour la défense de la patrie, 

et je leur adresse le suprême 

adieu. » 

Lorsque la cérémonie eut pris 

fin, M le curé de Montabot 

adressa ses compliments à 

toute l'assistance. Il le pou-

vait, car Montabot s'était 

montré plein d'entrain, de 

concorde et de piété. Un 

vin d'honneur offert par la 

municipalité clôtura cette 

magnifique journée. Hon-

neur donc à Montabot – 

Vive Montabot ! 

La totalité de cet article est 

extraite du Courrier de la 

Manche : organe des intérêts 

du département, daté du 

dimanche 15 juin 1924, 

conservé aux  archives dépar-

tementales de la Manche.  

INAUGURAT ION  DU  MONUMENT  AUX  MORT S  
DE  MONTABOT  ( S U I T E  E T  F I N )  

Téléphone : 02 33 61 45 49 
Portable : 06 87 56 35 58 
Messagerie : 
patrimoine.valdesienne@wanadoo.fr 

Lechefresne.fr 

L’association est fédérée à :  

La Fondation du Patrimoine 
(délégation de Basse-

Normandie) ; 

La Société pour la Protection 
des Paysages et de l’Esthétique 

de la France 

La Fédération nationale des 
Associations  de Sauvegarde 
des Sites et Ensembles Monu-

mentaux ; 

La commission départementale 
pour la sauvegarde du patrimoi-

ne funéraire de la Manche. 

La publication « La voix du 
patrimoine de Sienne » peut 
être consultée, sous format 
PDF, sur le site 

« http://www.lechefresne.fr »  
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